
AGONIE I

Grillons haletants
L’opaque enserrement des lauriers butinés
Chuinte une verdeur souffreteuse

L’eau est morte.

Un clocher - pierres nues - attend
L’improbable fléchissement du siècle éternel

AGONIE II

Visage creusé
Globes osseux
Saillies - tensions d’un sourd travail
La chair se défait avant l’heure
Luttant
Contre un souffle obstiné
J’attends
Et serre une main
Ténue
Le temps se rétrécit
Infinit la douleur

Et Dieu, dit-elle

VOYAGE

Grise
Blafarde immensité
Ciel ou eau
Coulent
Pourtant rien ne se meut
Que le temps
Infini
Rétréci

L

La joie, flamme devinée
Derrière le cristal
D’un conte
Magicien,
- Il est des enfants dont les yeux brillent -
Et des hommes qui savent
Faire parler les poupées
Tant que chatoie le velours de feu



Ephémère
- Il est des enfants dont les yeux brillent de larmes -
Et des hommes qui forcent
La barrière de chair
Des poupées mutifiées,
Et ces mêmes yeux
Aux globes asséchés
Eclateront un jour
Au nom du bien public
Au bout d’un couloir
Hurlant son nom d’électrode


